
[image: Couverture : Collectif, Avril 2023, Harlequin]


[image: Couverture : Collectif, Avril 2023, Harlequin] 

[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


- 1 -
Perchée sur les talons un peu trop hauts de chaussures qui lui compressaient un peu trop les orteils, Willa Statler se fraya un chemin parmi les nombreux invités de la soirée, en évitant ceux qui gesticulaient avec leur verre à la main, et en zigzaguant élégamment entre des groupes compacts qui riaient bruyamment. 
Personne ne faisait attention à elle, et c’était très bien ainsi. En tant que coordinatrice d’événements, elle se devait de rester invisible, sauf si un problème quelconque surgissait à un moment ou à un autre. 
Ses yeux se posèrent sur un verre à demi empli de vin rouge, périlleusement abandonné près du bord de la table. 
Sans ralentir, Willa tendit le bras et emporta le verre, évitant un désastre potentiel. Sur sa gauche, elle remarqua qu’une des bougies des chandeliers disposés de part et d’autre du manteau de la cheminée était éteinte. De sa main libre, elle fouilla dans le petit sac arrimé à son épaule, qui contenait tout ce dont elle pouvait avoir besoin en cas d’urgence : son téléphone portable, des épingles à cheveux, du détachant et, dans cette situation précise, des allumettes. 
Se faisant toute petite dans la masse, Willa se dirigea vers la cheminée, et ralluma la bougie. Puis, glissant sans effort entre les convives, elle atteignit les confins de la foule et déposa rapidement l’offensant verre de vin sur le comptoir, tout en ayant l’œil au moindre détail. 
Cherchant du regard Elias Hardwell et Cathy – la future Mme Hardwell – afin de s’assurer qu’ils appréciaient tous les deux leur réception de fiançailles, elle eut le plaisir de constater qu’ils s’embrassaient devant la porte-fenêtre ouvrant sur le patio. 
Ils n’avaient pas seulement l’air heureux, ils l’étaient véritablement. Et si Willa avait été du genre à s’adresser des compliments à elle-même, elle aurait dit que c’était une soirée extraordinaire pour un couple fabuleux. 
Les invités riaient et parlaient entre eux avec animation. Les boissons coulaient à flots. La nourriture et le service étaient excellents. Les décorations étaient au point. Et l’heureux couple avait précisément l’air de l’être. On se serait cru dans un spot publicitaire. 
Sans fausse modestie, elle avait vraiment fait un travail fantastique. 
Ça aurait dû suffire à la réjouir, et pourtant ce n’était pas le cas. En deux ans, elle était devenue l’une des meilleures et des plus réclamées dans le domaine de l’événementiel de la ville de High Pine. Proche de la commune rurale d’Applewood où Willa avait grandi, High Pine réussissait l’exploit d’être, en dépit de sa petite taille, l’une des villes les plus riches du Texas en termes de revenu par habitant. 
En dépit de ce qui s’était passé deux ans plus tôt au cours de son propre mariage, et de l’exil qu’elle s’était imposé loin de sa ville natale, ses services s’arrachaient parmi la bonne société d’Applewood. 
Aussi douée fût-elle dans son activité professionnelle, organiser le mariage parfait d’un couple d’amoureux n’était pourtant pas sa passion. Il ne s’agissait que d’un travail comme un autre. Ce n’était pas son choix si sa boss lui confiait tous les mariages organisés par la société d’événementiel où elle travaillait. Elle était douée – à dire vrai, elle était même l’une des meilleures –, mais elle n’était pas obligée d’aimer ça. 
Elle regarda à nouveau Cathy et Elias, notant leurs regards amoureux et la façon dont ils se touchaient. Pour avoir longuement discuté avec eux, elle savait qu’ils étaient follement épris l’un de l’autre. Il s’agissait pour l’un comme pour l’autre de leur second mariage, Elias étant veuf et Cathy divorcée. 
Elle espérait qu’ils seraient toujours aussi heureux que ce soir. Mais il fallait être réaliste. Sur le plan statistique, quarante à cinquante pour cent des mariages se terminaient par un divorce. Willa avait souvent pu le constater. Depuis qu’elle exerçait ce métier, ce pourcentage s’était vérifié parmi les couples qui l’avaient engagée. Elle avait vu la joie d’un jour de mariage se distordre et se condenser en quelque chose de laid. 
Parfois cela prenait une année, parfois plus longtemps. Et parfois…  
Elle s’efforça de refouler le souvenir du visage de Thomas, écarlate de colère, et les murmures choqués de l’assistance, tandis qu’elle faisait demi-tour devant l’autel, en manquant de se prendre les pieds dans sa traîne démesurée, avant de s’enfuir à toutes jambes, comme si elle avait un train à prendre. 
Parfois, il ne suffisait que de cinq minutes après avoir entendu les premières notes du Canon en ré de Pachelbel pour réaliser que la personne que vous aviez accepté d’épouser n’était pas celle avec qui vous devriez être. 
Secouant la tête, Willa se força à revenir à la réalité. Elle avait été engagée pour se concentrer sur Elias et Cathy, et s’assurer que leur soirée de fiançailles reste un souvenir inoubliable. Cela faisait partie de ses attributions de s’assurer que chaque détail était parfait. 
Un rire puissant emplit soudain la pièce, couvrant le brouhaha des conversations. Tournant la tête pour en découvrir la provenance, elle aperçut Garrett Hardwell en train de discuter avec un petit groupe. Le petit-fils d’Elias était un homme très séduisant, et il attirait l’attention partout où il allait. 
Dépourvu de son sempiternel stetson, ses cheveux châtain clair coiffés en arrière, il portait un costume gris pâle extrêmement bien coupé, pas de cravate, et une chemise blanche ouverte sur une gorge bronzée. 
Elle ne le dévisageait pas, évidemment. Cela faisait partie de son travail de remarquer les détails. Par exemple, la façon dont l’amusement faisait briller ses yeux dans la pièce à l’éclairage tamisé. Le sourire charismatique qui étirait ses lèvres pleines. Les mouvements de sa gorge lorsqu’il dit quelque chose qui fit éclater de rire son entourage. 
L’espace de quelques secondes, elle s’imagina couvrir son corps de baisers sensuels…  Juste une fois de plus. 
— Eh bien, mais ne serait-ce pas la plus extraordinaire des organisatrices de mariage ? 
Arrachée à ses pensées par la voix de son frère, Dylan, elle sursauta. 
— Super soirée, Will ! 
Elle pivota sur ses talons, en espérant que Dylan ne l’ait pas vue dévorer des yeux son meilleur ami. 
— Merci. 
Elle essaya de se sortir du brouillard de désir que lui avait inspiré Garrett, et de se concentrer sur l’événement – une réception de fiançailles, une occasion joyeuse fêtant deux personnes qui s’étaient trouvées dans un monde chaotique, et qui s’apprêtaient à prendre l’engagement de rester ensemble, même si cette idée semblait parfois impossible. 
— Tout semble se dérouler à merveille, dit-elle. 
— Parce que tu es la meilleure. 
Willa sourit à son frère. Quoi qu’elle fasse, quoi que les gens disent, Dylan la soutenait toujours. Non seulement il la protégeait, mais il était son plus grand fan. 
— C’est gentil à toi de le dire. 
— Mais c’est la vérité. Elias et Cathy ne t’auraient pas engagée, sinon. 
Lui pressant gentiment l’épaule, Dylan ajouta : 
— Je viens juste d’arriver. Tu n’aurais pas vu Garrett ? 
Cette question la fit ciller. Bien sûr qu’elle avait vu Garrett. Chaque fois qu’elle se trouvait dans la même pièce que lui – ce qui ne s’était pas produit fréquemment depuis dix ans –, ses yeux se tournaient spontanément vers lui. 
Levant la main, elle fit un geste vague dans sa direction, en essayant de paraître indifférente 
— Oui, il est par là. 
Comme s’il avait deviné qu’ils parlaient de lui, Garrett regarda de leur côté et leur fit un grand signe. Dylan le salua à son tour, mais il n’eut pas le temps de rejoindre son ami. Au même moment, on entendit en effet le bruit d’un ustensile en métal heurtant du verre. 
Après tant de mariages, ce son hérissait toujours Willa, mais elle plaqua un sourire sur son visage et se retourna. Elle fut surprise de découvrir que la personne qui essayait d’attirer l’attention des invités n’était autre qu’Elias, ce dernier lui ayant fait part de sa volonté de faire un discours de remerciements à l’issue de la soirée. 
Cathy et lui avaient-ils finalement décidé de partir de bonne heure ? Elle détestait quand on chamboulait ses plans, mais s’adapter aux changements était une de ses spécialités. 
Retenant un soupir, elle se dirigea vers Elias, au cas où il aurait besoin de quelque chose durant son speech impromptu. 
Dans sa précipitation, elle ne regarda pas où elle allait, et heurta quelqu’un. 
— Désolée, dit-elle, avant d’avoir eu le temps de lever les yeux pour voir de qui il s’agissait. 
En découvrant Garrett, elle eut le souffle coupé. 
— Pas de problème, ma belle, dit-il en accentuant les inflexions traînantes de son accent texan. 
Elle eut l’impression qu’il avait quelque chose à ajouter, et s’empressa de s’éclipser. Elle avait une soirée à maintenir sur les rails, et ne pouvait pas perdre son temps à papoter avec l’un des invités, aussi séduisant soit-il. 
Et quelle que soit leur histoire commune. 
La foule finit par faire silence, tandis qu’Elias levait son verre et attirait Cathy contre lui. 
— Nous voudrions vous remercier d’être venus ce soir. Mais, avant qu’il ne soit trop tard, j’ai – nous avons – une annonce à faire. 
Il y eut un murmure de surprise. Quel genre de message le patriarche de la famille Hardwell pouvait-il bien avoir à faire à l’occasion de ses fiançailles ? 
— Puisque vous êtes tous là, je voudrais profiter de l’occasion pour annoncer officiellement que je me retire des affaires. Je prends ma retraite. 
On entendit ici et là des exclamations de surprise, et Willa ne put s’empêcher de tourner la tête vers Garrett. 
Bien que petit-fils et bras droit d’Elias Hardwell, Garrett semblait tout aussi surpris par cette annonce que quiconque dans l’assemblée. 
— J’ai travaillé toute ma vie d’adulte avec notre dévouée équipe de ranchers pour faire de Hardwell Ranch l’entreprise florissante qu’elle est aujourd’hui. Je suis un vieil homme maintenant…  
Chacun y alla de ses protestations. 
— Allons, allons, dit modestement Elias. Vous êtes trop gentils. Il est temps de passer la main à la génération suivante. Cathy et moi allons nous installer en Arizona. Je serai loin du ranch et des affaires, et j’espère que je le laisserai entre de bonnes mains. 
Willa regarda à nouveau Garrett et, le voyant sourire, se demanda à quoi il pensait. En tant que bras droit d’Elias, il était sans doute le mieux placé pour assurer la relève. 
Il n’empêche que cette annonce inopinée avait semé le trouble dans l’assistance. Sa réception en tout point parfaite menaçait de tourner au désastre. 
Elle savait par expérience que les rassemblements familiaux étaient fréquemment sous-tendus par diverses tensions, et parfois certaines annonces majeures, comme une retraite – surtout quand une petite fortune était en jeu –, pouvaient créer le chaos. 
Elle songea à envoyer de nouveau la musique pour que les festivités reprennent, mais elle savait qu’un homme comme Elias Hardwell s’offusquerait d’être interrompu aussi cavalièrement. Aussi, elle serra les poings et pria pour que le discours se termine rapidement et sans drame. 
   
   
Sa retraite. 
Le mot avait retenu l’attention de Garrett. Il ne s’attendait vraiment pas à cela de la part de son grand-père. 
Même si Elias prenait de l’âge et avait travaillé dur pour faire du ranch une entreprise extraordinairement florissante, Garrett avait toujours imaginé que le vieil homme s’accrocherait à son domaine jusqu’à son dernier souffle. Sa rencontre avec Cathy avait tout changé, et personne ne pouvait le lui reprocher. La perte de sa première femme – la grand-mère de Garrett – les avait tous profondément affectés, et personne n’oublierait jamais leur matriarche. Mais, ce soir, tout le monde s’était réuni pour célébrer les fiançailles d’Elias et de Cathy. 
Il avait apprécié la réception organisée par Willa Statler, qui lui avait donné l’occasion de voir ses frères et tous les cousins répartis à travers le pays. Mais l’annonce de son grand-père mettait son esprit en ébullition. 
Il n’aimait pas les surprises. Si Elias passait la main, qu’adviendrait-il du ranch Hardwell ? La question de la succession de son grand-père n’avait jamais été évoquée. Il était peu probable qu’Elias vende le ranch, mais peut-être le transmettrait-il à ses enfants, lesquels avaient tous fait carrière dans d’autres domaines et, pour la plupart, approchaient eux aussi de la retraite. 
Elias allait-il annoncer qu’il lui laissait le ranch à lui ? Garrett ne put retenir un sourire. Il était le seul successeur légitime puisqu’il y travaillait – sous le regard attentif d’Elias – depuis qu’il était adolescent. 
Garrett reporta son attention sur son grand-père, qui levait la main pour obtenir à nouveau le silence. 
— En outre, reprit Elias, je ne souhaite pas continuer à profiter du ranch. Vous savez tous que j’ai largement ce qu’il me faut. C’est pourquoi je laisserai Hardwell Ranch et toutes ses ressources entre les mains de mes petits-enfants. 
Ses petits-enfants ? 
Garrett s’attendait à entendre seulement son prénom, et il tomba des nues en apprenant que les autres étaient aussi concernés. 
En balayant la pièce du regard, il vit que ses frères et ses cousins arboraient tous la même expression stupéfaite. Ils étaient au nombre d’une quinzaine, mais Garrett était le seul à travailler au ranch. 
Cela faisait presque vingt ans qu’il était le bras droit d’Elias, et voilà que tout le monde aurait droit à une part de propriété dans l’entreprise qu’il avait concouru à développer ? 
Il ne s’agissait pas d’argent, naturellement, mais il ne voulait pas se retrouver à travailler sous leurs ordres. 
Il fixa du regard son grand-père, espérant capter son attention, mais il était évident que le vieil homme prenait plaisir à tenir l’assistance en haleine avec cette nouvelle qui avait fait l’effet d’une bombe. 
— Afin de se voir attribuer leur part, chacun de mes petits-enfants bien-aimés devra revenir au ranch et y travailler pendant une période de six mois. 
Des exclamations choquées traversèrent l’assemblée. Garrett resta immobile, tandis que son grand-père le cherchait dans la foule. 
Il leva son verre à la santé d’Elias, et soutint son regard. 
— Quant à toi, Garrett, puisque tu as été mon second pendant des années, tu auras la majorité absolue, et recevras donc cinquante et un pour cent des parts. 
— Et donc ? Je serai obligé de travailler ici comme n’importe qui d’autre ? Remarque, je ne serai pas dépaysé, vu que c’est ce que je fais depuis que j’ai quatorze ans. 
Elias rit doucement, d’une façon qui se voulait indulgente, mais Garrett savait que son interruption lui coûterait cher. 
Il ignorait encore à quel point. 
— C’est un peu plus compliqué que cela, je le crains. Tu deviendras majoritaire, mais seulement à condition que tu te ranges…  
Garrett se figea. Il n’aimait pas du tout la direction que tout cela prenait. 
— …  que tu tombes amoureux…  
Elias marqua une pause pour accentuer l’effet dramatique. 
— …  et que tu te maries. 
Un silence de mort tomba sur la pièce. 
Mais peut-être n’était-ce pas le silence. Peut-être Garrett était-il simplement assourdi par les battements furieux de son cœur et le rugissement de son sang à ses oreilles. 
Il but une gorgée pour humecter sa gorge sèche, mais se mit à tousser et faillit s’étouffer avec son champagne. 
Amusés, les invités tournèrent la tête vers lui, et il fit mine de les ignorer. 
S’adressant à son grand-père, il demanda d’une voix enrouée : 
— Qu’est-ce que tu viens de dire ? 
Les regards se tournèrent vers Elias, qui sourit. 
— Tu m’as très bien entendu, Garrett. 
Les convives, ravis d’assister à ce qui aurait dû être un épisode familial privé, tournaient la tête d’un côté et de l’autre, comme s’ils assistaient à un match de tennis. 
Garrett avait entendu son grand-père, mais il ne parvenait toujours pas à assimiler les paroles que ce dernier avait prononcées. 
— Alors, à quand le grand jour, frérot ? demanda son frère aîné, tandis que Garrett posait sa flûte de champagne sur un plateau. 
D’ordinaire stoïque et réservé, Wes avait visiblement bu un peu trop de scotch. 
Garrett s’éclaircit la gorge et, ignorant tout le monde dans la pièce, fit face à son grand-père. 
— Pouvons-nous parler en privé ? 
— Bien sûr. 
   
   
Lorsqu’ils furent seuls dans le bureau d’Elias, Garrett croisa les bras sur son torse, et affronta le vieil homme. 
— À quoi tu joues ? 
Lorsqu’il était question de travail, ils étaient plus amis et partenaires que grand-père et petit-fils. Mais, à cet instant, Garrett ne savait plus à quelle catégorie ils appartenaient. 
Les lèvres pincées, Elias se dirigea sans un mot vers un bar disposé dans un angle de la pièce, et leur servit à tous deux un verre. 
Garrett reconnut la bouteille d’un excellent whisky hors d’âge provenant d’une distillerie voisine, et qui avait sa préférence. Elias ne lésinait pas, ce soir. 
Comme il leur arrivait souvent de le faire après une journée de travail, ou une réunion du conseil d’administration, ils burent de concert. Mais, contrairement à d’habitude, Garrett était loin de se sentir détendu. Ce soir, ils s’observaient par-dessus le rebord de leur verre. Garrett était en colère mais, plus encore, il était rongé par la curiosité. Il voulait absolument savoir pourquoi son grand-père avait fait une telle annonce. 
Elias prit finalement la parole. 
— Qu’est-ce qui te tracasses, finalement ? C’est que tes frères et tes cousins se retrouvent copropriétaires du ranch ? 
Garrett y réfléchit quelques instants. Même s’il avait la certitude qu’aucun d’eux ne s’investirait comme lui dans la vie de l’exploitation, il se souciait peu qu’ils en possèdent une partie – d’autant plus qu’il en détiendrait cinquante et un pour cent. 
Hardwell Ranch élevait du bétail – des moutons et des vaches – mais, ce qui avait véritablement fait son succès, c’étaient l’élevage et l’entraînement de chevaux de course réputés dans le monde entier. Cette activité procurait de l’argent et du travail à foison. Il ne s’inquiétait donc aucunement que ses frères et ses cousins profitent d’une partie de la fortune familiale. L’argent était vraiment le dernier de ses soucis. 
— Crois-tu vraiment que c’est ma part d’héritage qui me pose problème ? 
Elias esquissa un sourire narquois. 
— C’est donc l’autre condition qui te chagrine, le mariage. 
— Oui, c’est exactement ça. Pourquoi faut-il que je me marie, ce qui suppose un engagement à vie, alors que les autres n’auront à sacrifier que six mois de leur existence pour avoir leur part ? Tu sais que je mérite de posséder cette affaire. Mon implication, mes efforts, le sang et les larmes que j’y ai consacrés ne te paraissent pas suffisants ? 
— Garrett, tu es resté à mes côtés au fil des années. Tu as fourni, jour après jour, un travail physique extrêmement rude. Tu m’as également aidé à prendre des décisions qui nous ont permis de rester au sommet. C’est pour cette raison que tu seras majoritaire. Mais je vois aussi le chemin que tu es en train d’emprunter. Cette façon que tu as de travailler non-stop…  Même si nous avons des personnes extrêmement compétentes pour faire tourner cet endroit, tu es toujours là, et toujours d’astreinte au cas il se produirait quelque chose. 
— Il n’y a rien de mal à cela, protesta Garrett. C’est ainsi que tu faisais. 
— Quelle vie sociale as-tu ? 
— Je ne vois pas le rapport. 
Garrett ne se rappelait sincèrement pas à quand remontaient ses dernières vacances, ni quand il avait passé une soirée au Longhorn’s avec Dylan. Il sortait de temps en temps avec des femmes, avait quelques liaisons qui ne duraient jamais longtemps, et refusait toute idée d’engagement. 
— Je ne veux pas que tu passes toute ta vie à ne penser qu’au travail, décréta Elias. Saisis cette opportunité pour trouver l’amour cette année. Et quand ce sera chose faite, tu auras non seulement le contrôle du ranch, mais aussi l’amour et le soutien d’une femme qui saura t’épauler dans ton travail. 
Garrett déroula le fil de ses souvenirs. Son père n’avait jamais manifesté beaucoup d’intérêt pour le ranch, choisissant d’étudier la médecine et d’ouvrir un cabinet dans la ville voisine de High Pine. Durant son enfance, Garrett ne s’intéressait pas à toutes ces choses que pouvait apporter une grande ville, préférant passer presque tous ses week-ends au ranch avec ses grands-parents, et les aider pour les menues tâches. 
À peine sorti du lycée, il avait commencé comme homme à tout faire – rien de vraiment glamour. Il avait consacré ses jours et ses nuits à s’occuper du bétail, à réparer les clôtures, à nettoyer les écuries, bien avant d’avoir la chance de grimper les échelons de la hiérarchie pour devenir le bras droit d’Elias – même s’il passait toujours plus de temps sur le terrain que dans les bureaux. La réussite – une maison de rêve bâtie sur la propriété, des chevaux remportant des grands prix, et le reste de ses jouets favoris – avait toujours été sa récompense. Trouver une femme ne figurait pas en haut de la liste de ses priorités. 
— Mais pourquoi ? demanda-t-il. Je n’ai pas besoin d’être marié pour faire tourner ce domaine. Tes exigences n’ont aucun sens. 
— Garrett, tu travailles très dur, je le vois bien. Mais tu es seul, et je veux que tu sois heureux. 
— Ne t’inquiète pas pour moi, je suis heureux. 
Garrett leva son verre et but la dernière gorgée d’alcool qu’il contenait encore. Puis, tout en fixant son grand-père d’un air défiant, il se resservit une généreuse rasade du whisky produit en édition limitée. 
— Je n’apprécie pas que tu te mêles de ma vie. 
— Tout homme a besoin du soutien d’une épouse. Pas dans les affaires, mais dans la vie. Il est important que tu partages ta réussite avec quelqu’un, afin de ne pas te retrouver âgé et seul, comme j’ai failli l’être. 
— Après le décès de grandma, tu as géré le ranch tout seul pendant près de vingt ans. 
Lorsqu’il vit le visage de son grand-père se rembrunir, Garrett regretta ses paroles. Parfois, il parlait sans réfléchir. Il savait qu’Elias avait été anéanti par la mort de sa première épouse, et qu’il n’y avait pas un jour où elle ne lui manquait pas. 
— Et ça n’a pas été facile. Je me suis épuisé au travail pour essayer de combler le vide laissé par la perte de grand-mère, mais ça n’a pas marché. Puis Cathy est arrivée dans ma vie. Maintenant que j’ai retrouvé le bonheur, je veux profiter des années qu’il me reste à vivre et ne pas me tuer à la tâche. Je ne veux pas ça pour toi non plus. N’attends pas trop longtemps pour trouver quelqu’un. Sinon, tu te réveilleras un jour en étant vieux et délaissé, avec juste ton argent pour te tenir chaud. 
Garrett observa son grand-père avec un mélange d’agacement et d’admiration. 
— Tu es un sacré manipulateur. 
Elias eut un sourire attendri, mais son regard demeura sérieux. 
— Tu as un an, Garrett. Marie-toi, et tu pourras diriger le ranch à ta guise. 
— Et si je ne me marie pas ? 
— Alors, tu recevras la même part que les autres, et je nommerai une autre personne à la direction du ranch. 
— Qui ? 
Elias haussa les épaules. 
— Je n’en sais rien. Wes, peut-être. 
Garrett ricana. Il adorait son frère, qui était réellement un homme bien, mais il savait que Wes morcellerait immédiatement les terres pour construire des derricks ou monter une plate-forme de cryptomonnaie – ou quel que soit son fichu domaine de compétence ! En tout cas, jamais Garrett ne travaillerait pour lui. 
— Il faudra me passer sur le corps ! 
Elias ouvrit la porte du bureau, et la musique se déversa dans la pièce. La réception avait repris vie, les invités s’étant visiblement remis de la bombe lâchée par le patriarche. 
— C’est ce que je pensais. Tu ferais bien de te mettre au travail et de trouver rapidement l’heureuse élue. 
   
   
Livré à lui-même, Garrett se servit un autre verre. 
Il lui fallait trouver une femme à épouser ? Quelle requête ridicule ! 
Non, se corrigea Garrett en secouant la tête. Elias Hardwell ne demandait pas, il exigeait. Et s’il voulait sa part de la fortune de son grand-père, et administrer le ranch où il travaillait depuis l’âge de quatorze ans, Garrett serait obligé de se soumettre à la volonté de son aïeul. 
Laissant échapper un soupir de frustration, il se demanda comment diable il allait bien pouvoir rencontrer une femme, tomber amoureux et l’épouser en l’espace d’un an. 
Bon sang ! Même s’il commençait à chercher dès maintenant, ce serait quasiment impossible. 
La porte s’ouvrit dans son dos, et il soupira. Il s’agissait probablement de Wes ou de Noah, ou de l’un de ses cousins, qui venait remuer le couteau dans la plaie. 
— Oh ! désolée ! Je n’avais pas réalisé que tu étais encore là. 
Ce n’était pas un membre de sa famille, et cependant la voix lui était familière. 
Garrett se retourna et se fendit d’un sourire en découvrant Willa Statler, qui n’était pas seulement l’organisatrice de mariage de son grand-père mais aussi la jeune sœur de son meilleur ami, Dylan. 
Elle était aussi celle avec qui il avait partagé, dix ans plus tôt, une courte mais intense nuit secrète. Jamais il n’aurait dû laisser les choses aller aussi loin entre eux, mais c’était arrivé. Il avait essayé de passer à autre chose, de l’oublier – d’autant plus qu’elle avait quitté la ville le lendemain. Mais ça ne voulait pas dire qu’après tout ce temps il n’avait plus sur les lèvres la sensation des siennes, ni sous ses doigts celle de sa peau si douce. 
La vie les avait entraînés sur des chemins radicalement différents. Et même si, au fil des années, ils avaient assisté aux mêmes événements sociaux, Garrett s’était tenu à l’écart de Willa car il détestait son ancien fiancé, Thomas, lequel était toujours maire d’Applewood. 
À sa connaissance, elle travaillait et vivait maintenant à High Pine, où elle passait le plus clair de son temps. Il savait qu’il serait probablement amené à la croiser au ranch, puisque son grand-père l’avait engagée pour organiser son mariage, mais il n’était pas préparé à ces retrouvailles en face à face. 
— Pas de problème, dit-il, j’avais juste besoin d’un peu de calme. 
Elle hocha la tête. 
— J’étais venue chercher quelque chose pour Cathy, dit-elle en prenant un classeur blanc rangé sur une étagère. Elle a déjà des idées pour le mariage. 
En lisant les mots sur la tranche, « Le plus beau mariage du monde », Garrett songea à la tragédie que serait pour lui son propre mariage. 
Willa marqua un temps d’arrêt et, la tête légèrement penchée, l’observa avec perplexité. 
— Tu es sûr que ça va ? C’est vrai que c’est un peu la folie, à côté. 
— Ça va. 
Il leva son verre. 
— Je bois pour oublier la façon dont mon grand-père se mêle de ma vie. 
Elle grimaça. 
— Mouais, j’ai vu. Mais viens plutôt t’amuser. Tu t’en inquiéteras demain. 
— Pourquoi ? Je gâche la réception que tu t’es donné tant de mal à organiser ? 
Elle déposa le classeur sur le coin du bureau d’Elias et s’avança dans la pièce. 
En dépit de tout ce qu’il aurait dû avoir à l’esprit, Garrett ne put s’empêcher de remarquer combien elle était séduisante. Ses cheveux blonds étaient enroulés en un chignon strict, et sa robe bleu marine – qui faisait ressortir le bleu délavé de ses yeux – n’avait rien d’audacieux, avec ses manches longues et son ourlet aux genoux. Mais le tissu épousait ses courbes affolantes comme une seconde peau, ne laissant aucune place à son imagination. Non qu’il eût à creuser profondément dans les abysses de son esprit pour se remémorer leur brève aventure. 
— Peut-être, répondit-elle. Dieu sait que ce ne serait pas bon pour ma réputation professionnelle qu’un incident se produise au cours d’une réception organisée par mes soins. Alors, dis-moi, j’ai vraiment besoin de savoir. Est-ce que tu vas réellement bien ? Parce que, si ce n’est pas le cas, je peux te faire sortir d’ici discrètement, et tu rentreras chez toi sans que personne ne s’en rende compte. 
Garrett hocha la tête, impressionné par le talent qu’avait Willa pour évaluer immédiatement une situation. 
— Merci de t’inquiéter pour moi, mais tout va bien. Il fallait juste que j’encaisse le choc. 
— J’imagine, dit-elle avec un rire qui semblait quelque peu forcé. Le célibataire le plus convoité d’Applewood va finalement se marier. 
Elle riait toujours, mais Garrett hésitait sur la nature des ombres qui obscurcissaient ses yeux – fatigue, ou autre chose ? 
Il haussa les épaules. 
— Je suppose que je n’ai pas le choix. Je travaille ici depuis trop longtemps pour me retrouver sous les ordres de quelqu’un d’autre. Le ranch me revient de droit. Et si je dois trouver une épouse pour le prouver, alors je le ferai. 
— Tu sais qu’il existe des applications de rencontres très bien faites, suggéra-t-elle. Ça ne devrait pas être très compliqué de trouver quelqu’un. 
Garrett observa la femme qui se tenait devant lui. 
Elle était la jeune sœur de son meilleur ami. Il la connaissait depuis longtemps, même si elle n’était plus tout à fait la même aujourd’hui. Autrefois, elle aimait s’amuser, elle était plutôt désinvolte et rieuse. La Willa d’aujourd’hui était posée, sophistiquée, rigoureuse dans son travail. 
Il s’était écoulé tellement de temps depuis cette nuit – une des plus belles de sa vie, pour sa part. Plus de dix ans. Willa avait expérimenté une relation tumultueuse, et avait été injustement ciblée par les rumeurs et les critiques des commères d’Applewood. En ce qui le concernait, on n’avait retenu que son travail acharné au ranch, et personne n’avait jamais commenté ses soirées arrosées dans les bars et ses aventures sans lendemain. 
Quoi qu’il en soit, pendant toutes ces années où il avait papillonné, il n’avait pu oublier Willa. À l’époque, il était stupide, immature, et trop inquiet des répercussions que leur relation pourrait avoir sur son amitié avec son frère. 
Il s’était souvent demandé en quoi sa vie aurait été différente si Willa n’avait pas quitté Applewood dès le lendemain matin. Il n’avait pas eu droit à une seconde chance avec elle et, encore aujourd’hui, il regrettait de l’avoir rejetée. 
Willa toussota, un sourcil levé. Elle avait dit quelque chose, et il n’avait pas répondu, laissant le silence s’étirer beaucoup trop longtemps entre eux. 
Il secoua la tête, essaya de libérer son esprit des pensées qui l’encombraient. De quoi avait-elle parlé ? D’applications de rencontres ? 
— Je suppose que tu as raison, marmonna-t-il. 
Puis il lui vint une idée. C’était probablement stupide, et même complètement insensé. Et il risquait de se ridiculiser de façon spectaculaire. Et pourtant, il prononça les mots : 
— Veux-tu m’épouser ? 
Le visage de Willa resta figé quelques secondes, puis elle cilla. Enfin, elle eut un rire forcé. 
— Tu es sérieux ? demanda-t-elle d’une voix tremblante. 
L’était-il ? 
Plus il y réfléchissait, plus il se disait que ce ne serait pas la pire des décisions. Son grand-père lui avait dit de se marier, mais il n’avait pas précisé que ça ne pourrait pas être un faux mariage. Ce que le vieil homme ignorait ne pourrait pas le contrarier ou le blesser. 
Garrett afficha son sourire le plus charmeur – celui qui, habituellement, lui permettait d’obtenir tout ce qu’il voulait. 
— Bien sûr. 
Willa croisa les bras sur sa poitrine, et se mordilla la lèvre inférieure – une vieille habitude qu’elle n’avait visiblement pas abandonnée en dix ans, et qui le charmait toujours autant. 
Évitant son regard, elle resta silencieuse quelques instants, et finit par secouer la tête. 
— Je regrette, Garrett. Je ne suis pas la femme qu’il te faut pour ça. 
— Pourquoi ? À cause de Dylan ? 
Il plissa les yeux. 
— Ou alors c’est à cause de ce qui s’est passé entre nous autrefois ? 
En pensées, il se vit muni d’une pelle, en train de creuser et creuser encore. À ce rythme, il atteindrait bientôt six pieds de profondeur, et il pourrait s’y coucher et mourir. Pourquoi insistait-il autant ? 
— Que s’est-il passé entre nous, à part une nuit de passion quand nous étions plus jeunes ? C’était sympa, bien sûr, mais nous étions à peine adultes à l’époque. 
Garrett aurait pu se gifler. Il se sentait tellement ridicule. 
Évidemment, elle avait grandi, évolué…  Cette nuit ne l’avait aucunement marquée, alors qu’il y avait très souvent repensé. 
Il voulut lui dire qu’il s’était mal exprimé, ou qu’elle avait mal compris, mais elle prit la parole avant lui. 
— C’est évidemment à cause de Dylan. Tu sais combien mon frère est protecteur. Je ne me vois pas lui expliquer que tu veux m’épouser pour que ton grand-père te laisse tranquille. Mais c’est surtout que je ne veux pas me marier. Le mariage n’est définitivement pas pour moi. 
— Ah bon ? 
Haussant les épaules, il se servit une nouvelle rasade de whisky, et remplit un verre pour Willa. S’il n’y prenait pas garde, il allait se transformer en ivrogne, et il serait en plus redevable à son grand-père d’une bouteille hors de prix. 
Et comment ferait-il pour la payer s’il perdait le ranch ? songea-t-il tout en complétant son propre verre presque jusqu’au bord. 
Il tendit son verre à Willa, qui le refusa d’un signe agacé de la main. 
— Je ne peux pas. Je travaille. 
— Je n’ai pas envie de boire seul. 
— Eh bien, tu as de la chance. De l’autre côté de cette porte, il y a une réception avec plein de gens en train de boire. 
Il grimaça. 
— Je n’ai pas vraiment envie de les rejoindre. Je préfère rester ici, à vider la bouteille de whisky hors d’âge de mon grand-père avec ma future femme. 
Il lui tendit à nouveau le verre, en l’agitant légèrement pour la tenter. 
Elle le prit cette fois, avec un sourire, mais ne but toujours pas. 
— À ta place, je ne prendrais pas de pari. 
— Sur la demande en mariage, ou sur le whisky ? 
— Les deux. 
— Allez, dit-il d’un ton charmeur, je te demande juste un tout petit service. Ce n’est pas compliqué. 
— En ce qui me concerne, tout est compliqué dès qu’il s’agit de mariage. 
— Tu as pourtant été fiancée, il y a quelques années. 
Il savait qu’il s’aventurait sur une pente glissante, mais l’alcool avait délié sa langue. S’il avait été sobre, il se serait tu et l’aurait laissée retourner parmi les invités. Mais il avait envie de profiter encore un peu de sa présence. 
Il l’observa de la tête aux pieds. Ce qu’il proposait était un faux mariage, mais l’idée de l’épouser lui paraissait de plus en plus séduisante. 
— Thomas, dit-elle d’un air de dégoût. Oui, c’était…  
Elle sembla chercher le mot juste. 
— La plus grosse erreur de ma vie. 
Elle soupira. 
— Quoi qu’il en soit, je ne me laisserai plus entraîner dans cette aberration qu’est le mariage. 
— J’ai l’impression que tu ne me dis pas tout. 
— Tu as entendu les rumeurs, j’en suis sûre. 
— Vaguement, mais je n’ai pas saisi toute l’histoire. 
— Je n’y crois pas une seconde. Tu sais comme moi que les gens d’ici passent leur temps à déblatérer les uns sur les autres. 
— J’ai autre chose à faire que de prêter l’oreille aux ragots. 
Willa leva les yeux au ciel, comme si elle ne le croyait pas. 
— C’est la vérité. J’ignore ce qui s’est passé. Et j’avoue que je suis curieux de le savoir. 
— Crois-moi, la vérité est bien plus banale et ennuyeuse que tout ce qui a pu se dire. 
— J’aimerais quand même l’entendre de ta bouche. 
— Hors de question ! 
Elle porta le verre à ses lèvres couleur rubis – il remarqua que le fard ne laissait même pas une trace sur le cristal – et but d’un trait le liquide ambré. 
— Être opposé au mariage est une prise de position intéressante pour quelqu’un dans ton domaine d’activité, remarqua-t-il, un sourcil levé. 
— Je suis coordinatrice d’événements, mais ma boss s’ingénie à ne me confier que des mariages. C’est ce qui rapporte le plus à l’entreprise, et il se trouve que je suis douée. 
— Je n’en doute pas. Tu as toujours eu le souci du détail et l’art d’organiser les choses. 
— Merci. 
— Je suis sincère…  Bon, tu es sûre que tu ne veux vraiment pas m’épouser ? Tu me rendrais un fier service. 
— Je regrette, Garrett, mais c’est non. 
Il tenta un dernier argument. 
— Je suis prêt à te payer. 
En la voyant sursauter, il sentit qu’il s’enfonçait un peu plus. De toute évidence, ce n’était pas ce qu’il fallait dire. 
— Tu me prends pour qui ? Je ne suis pas à vendre ! 
— Si j’exauce le vœu de mon grand-père, je vais me retrouver avec une petite fortune. Épouse-moi, et tu auras tout ce que tu veux. 
Elle soupira, et il comprit qu’elle perdait patience. 
— Tu ne peux pas m’acheter, Garrett. 
— Tout le monde a un prix. 
— Pas moi. 
D’un geste de la main, elle désigna la pièce voisine. 
— Tu trouveras sûrement quelqu’un à épouser parmi les invitées. Mais, de toi à moi, mieux vaut attendre la fin de la soirée de fiançailles de ton grand-père pour faire ta demande. Tu ne voudrais quand même pas lui voler la vedette. 
Elle posa son verre et commença à pivoter sur ses talons, mais il lui saisit le poignet pour la retenir. 
Aussitôt, l’air se chargea d’une intensité presque palpable. 
— Ne me dis pas que je te déplais. 
Willa écarquilla les yeux. 
Il inhala l’odeur fraîche de son parfum, observa le brillant chatoyant de son rouge à lèvres. Il pouvait même sentir son souffle sur ses lèvres. 
Elle s’écarta. 
— C’est vraiment un coup bas, tu sais. 
Dans un effort pour paraître plus décontracté qu’il ne l’était, il haussa les épaules. 
— Il n’est pas interdit de tenter sa chance. 
Il termina son verre. 
— Bon, puisque tu ne veux pas m’embrasser, ni m’épouser, ni même me confier tes sombres et terribles secrets, je crois que je vais rejoindre les autres. 
Elle rit. 
— À plus tard, Garrett. Et bonne chance pour trouver l’amour de ta vie. 

TITRE ORIGINAL : A RANCHER’S REWARD
Traduction française : Carole PAUWELS
© 2022, Juanita Margo Bishop.
© 2023, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© 2018 Pavlo Melnyk/Shutterstock/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-9120-4

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.



  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: Logo Facebook]    [image: Logo Twitter]    [image: Logo Pinterest] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: Apple Store, Google Play] 

     [image: Image de fin]

         [image: Logo Harlequin]

  




OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg





OPS/cover/h1_h1_pagetitre.jpg
J. MARGOT CRITCH

Un mariage
pour I’héritier

Traduction frangaise de
CAROLE PAUWELS

PASSIONS

G}HARLEQUIN





OPS/images/fin.jpg





OPS/images/Applications.jpg





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		 Couverture 



    		 Un mariage pour l’héritier, Cette aventure imprévue

      

        		 Résumé du livre 



        		 Un mariage pour l’héritier

          

            		 Chapitre 1 



            		 Copyright 



          



        



      



    



    		 Les éditions Harlequin 



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		 1 



    		 2 



    		 5 



    		 6 



    		 7 



    		 8 



    		 9 



    		 10 



    		 11 



    		 12 



    		 13 



    		 14 



    		 15 



    		 16 



    		 17 



    		 18 



    		 19 



    		 20 



    		 21 



    		 22 



    		 23 



    		 24 



    		 25 



    		 26 



    		 27 



    		 28 



    		 29 



  







  Guide



  

    		 Couverture 



    		 Début du contenu 



  







OPS/images/Logo_harlequin.jpg
HARLEQUIN

www.harlequin.fr









OPS/cover/4cover1.jpg
© PASSIONS

Réve. Trahison. Tentation.

J. MARGOT CRITCH
Un mariage pour I'héritier

Willa n'a jamais pu oublier la délicieuse nuit qu’elle a passée
avec Garrett dix ans plus tt. Le revoir est un choc d'autant
plus grand qu'il lui propose de I'épouser afin de toucher
un héritage! D'abord outrée, Willa finit par accéder a sa
folle requéte. En lui permettant d'éloigner son ex insistant,
ce faux mariage pourrait lui &tre profitable - a la condition
expresse qu'elle garde son coeur a |'abri de Garrett qui l'a
autrefois brisé...

NIOBIA BRYANT
Cette aventure imprévue

Montgomery est dans tous ses états! Jamais elle n'aurait
di céder au désir entre les bras de Sean Cress, un chef et
play-boy notoire, qui excelle aussi bien au lit que derriere
les fourneaux. Alors que son amant refuse toute forme
d’engagement, comment lui révéler aujourd’hui qu’elle
attend son enfant?

{:} HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/cover/cover.jpg
B oo ol grisanic

NI T P

Carisa

Ralmnrcn geaphigoe coeverture : HarperCollion France - 9792200491525





OPS/cover/cover1.jpg
PASSIONS

@HARLEQUIN

ANS

G}HARLEQUIN






